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			Dédicace

			À Audrey Stout, qui se soucie des fœtus et de leurs mères, et qui s’est occupée de ma mère alors qu’elle succombait à un cancer en 1981. Vos œuvres de douceur ne seront pas oubliées par le Dieu qui récompense chaque verre d’eau froide donné en son nom.

		

	
		
			Recommandations

			« Cette présentation de la position pro-vie de Randy Alcorn, concise et claire, est un outil d’une valeur inestimable pour les partisans du mouvement ‘respect de la vie’ du monde entier, qui ont de bons sentiments, mais qui restent souvent muets. » 

			Frederica Mathewes-Green, 

			Chroniqueuse, commentatrice et auteur de 

			Real Choices : Listening to Women, 

			Looking for Alternatives to Abortion

			« Cet ouvrage réunit des preuves irréfutables, détruit les idées reçues et il contribuera à panser les plaies du conflit interne américain le plus urgent. » 

			Rabbi Daniel Lapin, 

			Président de Toward Tradition, 

			une coalition américaine de juifs

			et de chrétiens, auteur et animateur

			de débat dans des émissions radio

			« Des arguments convaincants au sujet du problème le plus important de notre génération. J’ai dévoré ce livre. » 

			Andy Stanley, 

			North Point Community Church, Alpharetta, Géorgie

			« Toutes les preuves dont on peut avoir besoin. Des réponses convaincantes aux arguments pro-choix principaux sont réunies dans ce petit livre. Randy Alcorn rappelle avec force que tous les êtres créés méritent de recevoir dignité, liberté, et égalité de droits. Je crois que ce livre a la capacité d’ouvrir les yeux et de changer les cœurs de millions de personnes. Un livre puissant, que vous voudrez offrir à tous vos amis. » 

			Nancy Stafford, 

			Actrice et auteur de The Wonder of His Love 

			et Beauty by the Book

			« Pour changer notre culture, il ne suffit pas de dire que nous sommes pro-vie ; il faut aussi expliquer pourquoi nous le sommes. Ce livre est un outil excellent et qui s’inscrit précisément dans cette démarche. » 

			Fr. Frank Pavone, 

			Directeur national de Priests for Life, 

			Président du National Pro-Life Religious Council

			« Une analyse bien conçue et détaillée, expliquant pourquoi protéger toute vie humaine n’est pas seulement une position correcte mais également la seule position que nous devons encourager en tant que société. Je crois que les opinions vont changer après la lecture de ce livre. » 

			Kristen Day, 

			Directeur exécutif, Democrats for Life of America

			« Oui à la Vie ! est un outil d’une valeur inestimable pour quiconque essaie d’aider un ami ou un membre de sa famille à comprendre la position pro-vie. Par un langage clair et incontestable, Randy Alcorn prend la défense de la vie en utilisant la raison et l’émotion en même temps. » 

			Charles W. Colson, 

			Prison Fellowship, Washington, DC

			« Un livre complet, bien renseigné et captivant, notamment parce qu’il aborde le sujet de nos bébés à risque. » 

			Jennifer O’Neill, 

			Actrice, auteur et porte-parole de

			Silent No More Awareness Campaign

		

	
		
			Préface 

			Plus de quarante ans après le vote de la loi en 1975 dépénalisant l’avortement en France, celui-ci paraît entré dans les mœurs1 (le constat est le même dans les autres pays). Il faut dire que les mouvements féministes, relayés par les médias partisans, ont tout mis en œuvre pour que ce « droit des femmes » soit la seule réponse possible et politiquement correcte. La moindre affaire déclenchant aussitôt une surenchère de réactions, le sujet est devenu presque tabou : « Circulez, il n’y a rien à voir. » Aborder la question en politique, ne serait-ce que pour demander un bilan de la loi, est devenu quasiment impossible et demande un courage et des convictions que peu d’élus ont osé exprimer.

			Seuls points de résistance, des associations d’obédience catholique2, mais également quelques évangéliques3, qui ont maintenu des positions pro-vies, même si elles ont appris dans les attaques souvent violentes qu’elles ont subies, à les formuler d’une autre manière. Et ce fut une bonne chose. La plupart des associations aujourd’hui mettent l’accent sur l’accueil de la femme et sur l’enfant à naître, et sont d’ailleurs les seules à proposer une aide concrète aux femmes en difficulté4. Le constat est le même outre-Atlantique comme le montre Randy Alcorn dans l’ouvrage que vous vous apprêtez à lire. Il en est de même pour la question de l’avortement dans les églises. Aujourd’hui, un nombre de plus en plus important de chrétiens5 se fait avorter, parfois même avec l’accord de leur pasteur. Selon un sondage IFOP6 paru en 2010, 40% des évangéliques français interrogés admettaient un « droit à l’avortement », avis partagé par 12% des pasteurs7. Nous sommes donc bien concernés. D’autant plus que le traumatisme de l’avortement, même enfoui au plus profond de l’inconscient demeure et génère des blessures qui touchent non seulement les couples, les enfants survivants8, les familles, mais aussi les églises. Des secrets douloureux qui brisent les vies comme le montrent de nombreux témoignages9 ou encore les travaux du Pr Philip Ney10, pédopsychiatre canadien, qui a notamment mis en évidence les conséquences de l’avortement irradiant la société tout entière.

			Car, malgré sa banalisation, la question de l’avortement revient en permanence au cœur de l’actualité et oblige les couples, les familles et les églises à faire des choix : face à la stérilité et aux problématiques de la procréation médicalement assistée ; à des grossesses hyper médicalisée où l’interruption médicale de grossesse est proposée au moindre signe de handicap.

			Sans juger ni condamner, est-il possible de prendre position ? N’est-ce pas le choix de la femme ? N’y a-t-il pas des exceptions ? L’embryon est-il réellement un être humain ? Peut-on guérir d’un avortement ? 

			Si l’ouvrage de Randy Alcorn aborde ces questions (et bien d’autres encore) dans le contexte américain, les réponses qu’il donne peuvent s’adapter sans difficulté à nos pays européens. Les actions diffèrent, mais la réflexion qu’il nous propose et les réponses que nous apporterons, pourront un jour faire une énorme différence. Celle qui existe entre la vie et la mort.

			« Choisis la vie, afin que tu vives, toi et ta postérité, pour aimer l’Éternel, ton Dieu, pour obéir à sa voix, et pour t’attacher à lui : car de cela dépendent ta vie et la prolongation de tes jours. » La Bible - Deutéronome 30 versets 19-20.

			Daniel Rivaud

			Fondateur du CPDH, Comité Protestant évangélique pour la Dignité Humaine, et co-auteur du livre L’avortement, la tragédie cachée d’une société qui s’effondre.

			

			
				
					1 220 000 avortements chaque année en France, sans compter les IVG médicamenteuses de plus en plus nombreuses.

				

				
					2 Par exemple Alliance VITA (anciennement « Alliance pour les Droits de la Vie » fondée par Christine Boutin), ivg.net, etc.

				

				
					3 Par exemple l’ACPERVie, le CPDH, « SOS Femmes enceintes », etc.

				

				
					4 Voir la liste de ces associations sur www.sosbebe.org

				

				
					5 La femme n’est pas seule concernée. Le rôle du conjoint et des parents est souvent déterminant dans la décision d’avorter.

				

				
					6 « Étude auprès des protestants », qui incluait de manière différenciée et pour la première fois le protestantisme évangélique toutes tendances confondues.

				

				
					7 Voir l’analyse du CPDH « Les Évangéliques & l'Éthique Sondage IFOP-2010  », www.cpdh.eu.

				

				
					8 Enfants nés avant ou après celui avorté.

				

				
					9 Livres L’avortement m’a fait mal, Cet enfant qui m’a manqué, Le traumatisme post-avortement, et le site ivg.net.

				

				
					10 Voir son ouvrage Une humanité profondément blessée et le site www.u2rdp.org.

				

			

		

	
		
			
Section 1 : 

Les bases


		

	
		
			
Chapitre 1 : 

Pourquoi 
parler de l’avortement ? 

			Un représentant de la Ligue Nationale Américaine pour le Droit à l’Avortement (National Abortion Rights Action League) est allé dans un lycée pour y exposer les mérites de l’avortement. Un étudiant a demandé à l’enseignant si je pouvais également venir présenter la position pro-vie. À mon arrivée, une semaine après, l’enseignant pro-choix m’a prévenu que ses étudiants avaient voté à 23 contre 1 en faveur de la position pro-choix. J’ai présenté ma défense de l’humanité et des droits du fœtus. J’ai montré des photos intra-utérines confirmant l’avancée du développement du fœtus au stade où l’avortement le plus précoce est réalisé.

			Après le cours, l’enseignant m’a dit : « Si nous devions refaire le vote, le résultat serait différent. Les opinions ont changé. » Puis il a ajouté une phrase mémorable : « Vous savez, jusqu’à présent je n’avais jamais entendu les arguments pro-vie. » 

			Nous sommes fiers de notre ouverture d’esprit et de l’enseignement que nous proposons, équitable et basé sur les faits. Pourtant voilà un enseignant de sciences sociales de cinquante-cinq ans, possédant un diplôme de Master, qui n’avait pas entendu une seule fois les arguments pro-vie. Il avait accepté sans broncher la position pro-choix d’autres personnes, et ses étudiants avaient fait de même. Une tendance étonnante.

			Il n’y a encore pas très longtemps, la position pro-vie semblait être à bout de souffle. Les jeunes paraissaient tellement plongés dans le relativisme moral et dans une société postmoderne dirigée par la notion de tolérance qu’ils donnaient l’impression d’être uniformément pro-choix. Mais de façon surprenante, l’évolution actuelle tend à montrer qu’aujourd’hui plus de jeunes se positionnent contre l’avortement, contrairement à leurs parents. Un sondage récent parmi les adolescents a montré que 72% d’entre eux croient que l’avortement est moralement mauvais. Seulement 19% d’entre eux pensent que l’avortement devrait être légalisé en toutes circonstances, contre 26% d’adultes. Environ 32% d’adolescents, contre 17% d’adultes, pensent que l’avortement ne devrait jamais être autorisé11.

			Cette tendance a été confirmée par un sondage national ultérieur12, et a été également prouvée par le grand nombre d’adolescents qui a participé à la Marche pour la Vie13. Il existe actuellement des sites web s’adressant aux jeunes femmes et les encourageant à choisir la vie14. Beaucoup de jeunes refusent d’accepter la culture pro-avortement. Dans Oui à la Vie !, je donne des raisons rationnelles et affectives qui expliquent et qui approuvent cette tendance qui consiste à se détourner de la position pro-choix pour embrasser le mouvement pro-vie.

			Un problème majeur de notre époque

			Aux États-Unis, l’avortement est l’acte chirurgical effectué le plus fréquemment chez les femmes. Un enfant conçu sur quatre est avorté chirurgicalement, avec un nombre indéterminé mais toujours plus important d’avortements chimiques15. Étant donné que la moitié des grossesses ne sont pas désirées, cela signifie que la moitié des grossesses non désirées se terminent par un avortement. Environ 1, 37 millions d’avortements sont déclarés chaque année aux États-Unis16. En Amérique, 43% des femmes en âge de procréer ont subi ou vont subir un avortement17. En théorie, chaque famille, à un moment ou un autre, a été confronté à la problématique de l’avortement.

			L’enjeu de ce débat est considérable. Si la position pro-choix est juste, alors la liberté de choisir l’avortement constitue un droit civique fondamental. Mais si c’est la position pro-vie qui est juste, alors les 3 735 avortements qui ont lieu chaque jour aux États-Unis constituent des victimes humaines, soit un nombre plus important que toutes les vies perdues le 11 septembre 2001 lors de la destruction des tours du World Trade Center. L’avortement est le summum des sujets soumis à controverse. Le mot à lui seul produit des émotions puissantes. Parmi les sujets sensibles, l’avortement est à la première place, devant l’antisémitisme, l’alcoolisme, les SDF, la peine de mort, la pornographie et le fait de brûler des drapeaux18.

			Un sondage récent a indiqué que 26% des Américains affirment qu’ils sont fortement pro-choix, alors que 29% disent qu’ils sont fortement pro-vie. Au total, cela signifie que 55% des Américains ont une opinion très tranchée au sujet de l’avortement et qu’ils sont divisés de façon à peu près équivalente dans leurs opinions19.

			Puisque les autres 45% n’ont pas d’opinion tranchée, et puisque beaucoup de ceux qui avaient une opinion tranchée ont changé d’avis, il est probable que plus de la moitié de la population américaine puisse encore être influencée dans sa réflexion sur l’avortement.

			Une perspective chrétienne

			Certains lecteurs chrétiens pourraient penser que ce livre ne les concerne pas, que seuls les non-croyants se font avorter. En fait, 43% des femmes se faisant avorter s’identifient elles-mêmes comme protestantes et 27% comme catholiques. Ainsi deux tiers des avortements américains sont effectués par des personnes ayant une affiliation chrétienne. Dix-huit pour cent de tous les avortements aux États-Unis sont réalisés sur des femmes qui s’identifient comme chrétiennes nées de nouveau ou évangéliques20. Cela représente presque vingt-cinq mille avortements chaque année dans des églises qui se fondent sur la Bible.

			La question de l’avortement ne concerne pas le besoin qu’a l’Église de parler au monde. Elle concerne le besoin qu’a l’Église de se parler d’abord à elle-même, et ensuite au monde.

			Même si je suis chrétien, je ne tire pas mes arguments de la Bible dans ce livre (je l’ai déjà fait ailleurs21). Les arguments que je présente ici se basent sur des études médicales et psychologiques sérieuses. Ces sources sont tout aussi crédibles pour n’importe quel athée soucieux de la vérité, qu’elles le sont pour les chrétiens. En fait, beaucoup de non-croyants se positionnent contre l’avortement.

			Je crois fermement dans les droits de la femme. J’ai le plus profond respect pour ma femme et mes filles, que nous avons élevées en leur apprenant à se respecter elles-mêmes et à être reconnaissantes pour le fait que Dieu les ait créées femmes. Je ne veux pas sous-estimer le traumatisme que les femmes connaissent en prenant une décision au sujet de l’avortement. Personne ne comprend la souffrance comme Jésus-Christ, qui est plein de grâce et de vérité. J’ai moi-même besoin du chapitre sur le pardon de Dieu (chapitre 18) autant que n’importe qui. Ce livre présente des faits et une logique, animés par la grâce et la compassion, qui peuvent nous aider à ancrer nos opinions dans la réalité.

			Aux lecteurs

			Si vous êtes pro-choix et que vous lisez un livre intitulé Oui à la Vie, bien vous en prend ! J’espère que cela signifie que vous avez l’esprit ouvert. Si le camp pro-vie s’avère être autant insensible et irrationnel que ce que vous avez été amenés à croire jusqu’à présent, soit. Vous pouvez le rejeter comme il le mérite. Mais s’il se révèle être pertinent, alors je vous encourage à reconsidérer votre opinion.

			Si vous êtes l’un des nombreux abstentionnistes ayant des opinions partagées, je vous demande de considérer ce livre comme étant un élément dans votre recherche de la vérité. Vous pouvez entendre les arguments pro-choix partout : vous n’avez qu’à allumer la télévision ou lire le journal. Mais ce livre constitue peut-être la seule opportunité d’étudier les arguments pro-vie.

			Si vous êtes pro-vie, je vous demande d’examiner en détail votre opinion. Il ne suffit pas de dire : « Je sais que j’ai raison, mais je ne sais pas trop pourquoi. » Nous devons baser notre opinion sur des preuves. Si nous avons tort sur un point, alors réfléchissons mieux à nos arguments. Si nous avons raison, alors il faut que nous apprenions de quelle manière informer les autres de façon intelligente et courtoise.

			Une chose est sûre : s’il est vrai que l’avortement tue des enfants et cause du tort aux femmes, alors l’enjeu est trop important pour rester en arrière et ne rien faire. 

			 

			

			
				
					11 « Gallup: Seventy-Two Percent of Teens Say Abortion Wrong », 24 Novembre 2003, WorldNetDaily.com

				

				
					12 « New National Abortion Poll Shows Majority of Americans Are Pro-Life », (Décembre 2003 Zogby International Poll, posté le 16 janvier 2004, 209.157.64.200/focus/f-news/1062123/posts).

				

				
					13 23 janvier 1994, « Young People Swell Crowd at Washington March for Life », 209.157.64.200/focus/f-religion/1064531/posts

				

				
					14 Voir le site www.standupgirl.com

				

				
					15 Abortion : Facts at a Glance (New York : Planned Parenthood of America), p.1.

				

				
					16 Le site Internet du Alan Guttmacher Institute, www.agi-usa.org/pubs/fb_induced_abortion.html ; Facts in Brief, février 2000.

				

				
					17 Alan Guttmacher Institute, Induced Abortion, Facts in Brief, Février 2002.

				

				
					18 James Patterson et Peter Kim, The Day America Told the Truth (New York : Prentice Hall Press, 1991), p. 32

				

				
					19 Lydia Saad, « Americans Divided Over Abortion Debate », 18 mai 1999, Gallup News Service Poll Releases.

				

				
					20 Family Planning Perspectives, juillet-août 1996, p.12.

				

				
					21 Randy Alcorn, ProLife Answers to ProChoice Arguments (Sisters, OR : Multnomah Publishers, 2000), p.313-322 ; “Biblical Perspectives on Unborn Children”, www.epm.org/articles/aborbibl.html

				

			

		

	
		
			
Chapitre 2 : 

Pour la femme 
ou pour l’enfant ?

			Mon épouse et moi-même nous sommes investis dans l’œuvre pro-vie par intérêt pour les femmes qui sont détruites par l’avortement. En 1981, nous avons ouvert notre maison à une adolescente enceinte. J’ai également servi dans le conseil d’administration de l’un des premiers Centres Conseils Grossesse de la côte Ouest proposant de l’aide aux femmes enceintes dans le besoin, qui souffrent de la honte et du désespoir. Notre objectif était d’aider les femmes de toutes les façons possibles. Et la meilleure façon d’aider ces femmes était de leur proposer des alternatives à l’avortement.

			Au fil du temps, je me suis investi dans l’enseignement pro-vie, dans l’action politique et dans des interventions pacifiques, non-violentes, devant les centres hospitaliers qui pratiquent l’IVG. Certains ministères pro-vie se concentrent plus sur le fait de sauver le l’enfant à naître, d’autres plus sur le fait d’aider la femme enceinte. J’ai découvert que ces deux types d’efforts étaient vitaux et totalement compatibles.

			Le mouvement que vous ne connaissez peut-être pas

			Un nombre incalculable de mythes est attaché au mouvement pro-vie. Un exemple typique, c’est l’affirmation que l’on entend souvent : « Les pro-vie ne se soucient pas vraiment des femmes enceintes ni des enfants une fois qu’ils sont nés. » Un jour, lors d’une manifestation pro-vie, une journaliste de la télévision m’a interpellé, tout en filmant, et m’a demandé ce que je pouvais répondre à cette accusation. J’ai dit : « Eh bien ! mon épouse et moi-même avons ouvert notre maison à une fille enceinte et l’avons prise en charge tant qu’elle vivait chez nous. Nous l’avons soutenue quand elle a décidé de donner l’enfant pour qu’il soit adopté. Et, puisque vous posez la question, nous donnons une part importante de nos revenus pour aider les femmes et les enfants démunis. » 
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